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      INTRODUCTION


      

      

         Cela a été un grand bonheur pour moi de réaliser ce petit ouvrage pratique qui me tenait à cœur depuis longtemps, car cela

            fait plus de trente-cinq ans que j’utilise des recettes de Salmanov. Dans mon tout premier ouvrage Prenez en mains votre santé sorti en 1978 – déjà chez Guy Trédaniel –, et qui à l’époque ne faisait que 250 pages, j’exposais déjà les extraordinaires

            résultats de sédation immédiate des crises aiguës d’otite en vingt minutes avec simplement une compresse chaude et une compresse

            froide, condamnant du même coup la barbarie de la paracentèse pour les enfants ; j’exposais aussi les soulagements immédiats

            obtenus dans les cas de colite, de gastrite, et de crise de foie avec l’effet quasi magique d’une serviette humide très chaude

            sur le ventre. J’avais depuis quelque temps envisagé un nouveau petit répertoire (le numéro 9) qui se serait appelé « Répertoire

            des remèdes gratuits …ou presque », et qui aurait été basé uniquement sur l’utilisation de l’eau chaude et l’eau froide, technique

            en outre largement utilisée en macrobiotique et puisant ses sources dans le taoïsme. À savoir que dans la Chine antique, le

            protocole d’études des médecins exigeait que ceux-ci maîtrisent à la sortie de leur université cent dix façons thérapeutiques

            d’utiliser l’eau.

         


      


      

      

         Et puis est arrivé dans ma vie Nicolas Halpert, Français d’origine polonaise, qui s’occupe de matériel de bien-être et de

            produits de santé naturelle, et qui est devenu un grand ami dans une collaboration de plus en plus intense. Ses relations

            commerciales soutenues avec la Russie m’ont fait découvrir que ce grand pays était en avance de trente ans sur notre culture

            médicale, et que le fameux rideau de fer fonctionnait maintenant à l’envers… C’est ainsi que j’ai pu découvrir et essayer

            l’extraordinaire Capillar (Kapilar en russe), à base d’écorce de mélèze de Sibérie, largement diffusé en Russie, et dont la publicité locale n’hésite pas à

            promettre un allongement de vie de vingt à vingt-cinq ans en bonne santé. Ce produit s’avère être le pendant complémentaire

            par voie interne des bains Salmanov – aussi connus sous le nom de bains Scapidar – dont les laboratoires Lehning effectuaient

            une diffusion aussi timide que discrète, sans mode d’emploi, et qu’ils ont fini par abandonner.

         


      


      

      

         Par ailleurs, voilà plus de dix années que j’applique et enseigne les exploits thérapeutiques de Pierre Gardelle, et que j’ai

            bien connu dans sa fin de vie. Par rapport à Salmanov, il a développé une branche parallèle de la capillothérapie, où il n’est

            besoin que de l’action simultanée d’eau chaude et de glaçons (pouvant simplement être effectuée à la maison) pour résoudre

            des problèmes aussi importants que des hémiplégies et paraplégies ou des gangrènes en un temps record.

         


      


      

         Partant de tout cela, la découverte de l’œuvre posthume du Dr Alexandre Salmanov au travers de ses deux ouvrages magistraux :

            Secrets et sagesse du corps et Les Mille Chemins de la guérison a galvanisé ma passion pour les bienfaits souvent miraculeux de l’hydrothérapie hyperthermique. Mais il fallait encore que

            ces floralies paramédicales puissent être concrétisées sur le plan commercial, en particulier concernant le Capillar et les

            bains Salmanov. Imaginez que je vous dise : il faut commander cela en Russie. D’abord, les fournisseurs russes que vous ne

            connaissez pas, et moi non plus, ne sont ni intéressés ni compétents pour effectuer des exportations à grands frais pour des

            particuliers. Et c’est là qu’intervient l’extraordinaire synchronicité de rencontre avec Nicolas Halpert qui par son entreprise

            commerciale VÉDAMED a pu établir les contacts nécessaires à l’importation légale de toute une gamme de produits actuels et

            à venir réservée jusqu’ici aux Russes et à la Russie.

         


      


      

      

         À ce titre, je me situe en tant que balise d’investigation thérapeutiques naturelles, testeur sur moi-même et mon entourage

            de mes découvertes, et vulgarisateur pédagogique des remèdes hors pistes avérés quelquefois depuis des millénaires, comme

            par exemple le Padma tibétain qui, en outre, est passé aussi par la Russie (Saint Petersburg) ;mais je n’ai ni la fibre ni

            la disponibilité pour assumer la partie de la diffusion commerciale. Et voilà pourquoi Nicolas Halpert arbore plaisamment

            la formule dérivée de la publicité Nikon :

         


      


     

      

         « Michel Dogna l’a imaginé, Védamed l’a réalisé. » Je souhaite à tous les lecteurs de ce petit ouvrage d’obtenir rapidement les soulagements, voire les solutions définitives

               à leurs problèmes de santé, et de profiter pleinement, ainsi que leur entourage, des cadeaux qui nous viennent de Russie,

               surtout lorsque la médecine officielle ne leur a rien apporté de satisfaisant.


      


   

      


      PRÉSENTATION GÉNÉRALE


   

      


      RÉSEAU CAPILLAIRE ET CAPILLAROPATHIES


      

      

         On ne peut être que confondus par la densité inattendue des capillaires dans l’organisme humain, l’étendue considérable de

               leur surface estimée par Krogh à 63 000 m² (plus d’un demi-hectare), leur longueur évaluée à 100 000 km, leur importance comme éléments actifs de la circulation sanguine

               non seulement par les énormes mouvements d’eau à travers leurs parois, mais encore par une mobilité de type systolique.  De fait, il serait mécaniquement impossible au cœur à lui seul de propulser la masse sanguine dans une telle longueur de

            microtuyaux plus fins que des cheveux. Les maladies capillaires que Fahr a appelé « capillarite », mais que nous dénommerons

            plutôt capillaropathies, constituent certainement le volet le plus important des pathologies. Elles forment en fait la base

            de chaque processus morbide. Sans vouloir considérer la physiopathologie des capillaires, on reste à la surface des phénomènes,

            et l’on est incapable de comprendre quoi que ce soit à la pathologie générale. Pourtant, l’école de Tübingen avait bien mis

            en évidence la responsabilité des troubles des capillaires dans les phénomènes morbides les plus variés. À noter que dans

            les périodes entre septembre et janvier, on observe des spasmes des capillaires et des stases multiples. Voilà une des origines

            des maladies saisonnières (Hagen).

         


      


      

      

         Le Dr Salmanov écrit :


      


      

      

         « Depuis trente ans, depuis que j’ai compris l’importance de l’œuvre géniale de Krogh, je me suis efforcé d’agir sur les capillaires,

               pour les dilater lorsqu’ils sont spasmés, pour en faire disparaître l’atonie paralytique, pour en améliorer la perméabilité,

               et ce dans tous les domaines de la médecine, avec des résultats qui, je ne crains pas de l’affirmer, sont plus constants,

               plus durables que ceux de toutes les thérapeutiques spécifiques. »


      


   

      


      DES MILLIARDS DE MICROCŒURS


      

      

         Considérez chaque capillaire comme un microcœur avec deux compartiments artériels et veineux, et avec leurs valvules correspondantes,

            et vous comprendrez l’importance énorme de ces cœurs périphériques. Négliger cette vision c’est négliger la partie prépondérante

            de la circulation. Toute la respiration tissulaire, toute la nutrition tissulaire, tous les échanges gazeux et liquides sont

            tributaires de la circulation capillaire et des mouvements des liquides extracellulaires interstitiels qui sont la réserve

            mouvante de cette circulation. La place réservée aux capillaires dans les traités de physiologie est bien petite : c’est cependant

            dans cette partie du réseau que se déroulent les phénomènes essentiels de la circulation.

         


      


      

      

         D’autre part, les parois des artères et des veines, leur intégrité, leur nutrition, leur saturation par l’oxygène dépend dans

            une partie très importante des vasa vasorum (qui sont des capillaires), nourrissant l’adventice et la moitié de la tunique musculaire et élastique des artères. C’est

            pour cette raison que je me permets avec toute ma modestie d’affirmer que la sympathectomie représente une intervention antiphysiologique

            qui pourrait être remplacée – et qui est déjà remplacée – par la capillothérapie balnéologique non seulement inoffensive,

            mais aussi bien plus efficace.

         


      


   

      


      LA PERMÉABILITÉ CONTRÔLÉE DES CAPILLAIRES


      

         Salmanov nous dit :


      


      

      

         « Les capillaires, les vasa vasorum sont des organes vivants et actifs. Leur endothélium protoplasmatique possède une contractibilité autonome. Les biologistes

               connaissent bien la contractibilité du protoplasme vivant, mais il existe encore une fonction d’endothélium capillaires, c’est

               leur degré de perméabilité changeante et intelligente, l’absorption dirigée pour certaines substances, la filtration, la sécrétion,

               aussi dirigée pour les autres substances. 


      


      

      

         La cellule endothéliale ne laisse pas passer au hasard les gaz, les sels et l’eau. Elle choisit, accepte certaines substances,

               s’imbibe d’éléments qu’elle retiendra d’abord et laissera passer, ou rejettera ensuite. C’est la première, l’indispensable

               ligne de défense de la santé tissulaire. Quand la perméabilité de la cellule endothéliale est troublée, quand cette perméabilité

               sélective de la membrane endothéliale est paralysée, la cellule endothéliale meurt par surcharge. »


      


      

      

         Il ajoute :


      


      

      

         « L’œdème, c’est la perméabilité accrue de l’endothélium capillaire. »


      


      

      

         Ascher, Kalikava, Svereva, Gamsaeva, cités par Baillard, ont démontré que la section sympathique cervicale ou l’excision du

            ganglion cervical réduit la perméabilité des capillaires malgré la dilatation des artérioles. Ceci prouve l’indépendance du

            capillaire et son action propre, puisque l’artériole étant dilatée il agit en sens contraire et réduit sa perméabilité (Baillard,

            178). Cette vie de la cellule endothéliale, ses troubles sont d’importance capitale. L’examen histologique montre des terminaisons nerveuses autour des capillaires. Cette innervation sensitive et sympathique

               aboutit sans doute aux cellules de Rouget, peut-être à l’endothélium (Tinel).


      


   

      


      LA VASOMOTRICITÉ DES CAPILLAIRES


      

      

         Pour Leriche, c’est la vasomotricité qui prime. Le système sympathique, les ganglions, les ramifications, les terminaisons

            du système sympathique sont nourris et oxygénés par les capillaires. Baillard, de son côté a eu l’énorme mérite d’attirer

            l’attention des médecins sur l’importance de la capillaroscopie dans le fond de l’œil. Avec le capillaroscope de Fortin, les

            ophtalmologistes peuvent constater le commencement, l’évolution de toute capillaropathie. Voici une très belle observation

            de Baillard : « Le premier trouble de la circulation capillaire se révèle par la disparition du rythme (asystolie). Sitôt que les lésions

               capillaires endothéliales s’installent, que la vie cellulaire au niveau du petit tube commence à souffrir (début de l’anoxie),

               le mouvement devient réduit. Même si la colonne sanguine circule encore, le mouvement n’apparaît plus. Le rythme pulsatile

               observé dans les conditions normales n’existe plus. »


      


      

      

         À l’état de repos, beaucoup de capillaires sont fermés. À l’état d’activité, tous s’ouvrent au point d’être capables quelques-uns

               d’entre eux de recevoir sept cents fois plus de sang qu’à l’état de repos. C’est à partir de cette réserve des capillaires fermés, dormants, que les techniques de capillothérapie vont relancer l’irrigation

            vers les vasa vasorum meurtris, mutilés, déformés, et ramener l’oxygène, les nutriments, la vie.
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